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l’»n 100 ; il n’en peut être autrement du XIXe siècle qui finira 
de même le 31 décembre 1900 à minuit, et non point le 31 dé­
cembre 1899.

Le Jubilé Mécnlalre

N’y a une institution très ancienne dans l’Eglise pour nous 
faire passer saintement d’un siècle à l’autre : c’est le grand 
jubilé séculaire. Selon la tradition, la bulle instituant l’ou­
verture du grand jubilé de pénitence devra être promulguée 
i’Ia prochaine fête de l’Aesension. A Noël de l’an prochain, le 
jubilé commencera par l’ouverture des « PortesSaintesi des basi­
liques de Latran, de Saint-Pierre et de Sainte-Marte-Majeure.

Ce jubilé a lieu tous les vingt-cinq ans. Dans notre siècle, les 
Souverains-Pontifes ont été empêchés plusieurs fois d’ouvrir la 
Porte Sainte. En 1800, le Saint-Siège était vacant, Pie VI était 
mort à Valence, et les cardinaux tenaient le conclave à Venise 
pour élire le pape Pie Vil .C’est seulement en 1825 que Léon 
XII put ouvrir la Porte Sainte. En 1850, l’exil de Pie IX à 
Gsëte, et en 1875, l'occupation de Rome parles Italiens ont 
empêché le même Pontife de procéder à l’ouverture solennelle 
de l’année sainte. Espérons, qu’au moins pour la fin du siècle, 
le Pontife suprême pourra, avec les cérémonies traditionnelles, 
ouvrir la grande année jubilaire d’indulgences et de grâces, qui 
déjà au moyen-âge attirait dans la Ville Eternelle des pèlerins 
de toutes les parties du monde.

Ode latine de Léen XIII

Le comité international qui, sous l’initiative du comité cen­
tral de Rome, prépare de solennels hommages à rendre au 
Divin Rédempteur, pour expier les crimes du siècle finissant 
et pour saintement inaugurer le nouveau, vient de prier le Sou­
verain-Pontife, par l’organe du président d’honneur du comité 
romain, S. Em. le cardinal Dominique Jacobini, de vouloir bien 
consacrer son talent poétique à célébrer les bienfaits de la Ré­
demption.

On assure que le Saint-Père, accueillant cette demande, 
emploie, en effet, les tares loisirs de son ministère apostolique 
à la composition d’une ode latine qui sera comme l’hymne 
de iu: et d’amour envers le Sauveur du monde, et l’on ajoute 
que le compositeur sacré, M. l’abbé Perosi, déjà illustre par ses


